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EDITO NOEL D’ICI ET D’AILLEURS...  

 

 

 A Singapour, Noël est, clairement, l’occasion de 

 se réunir, de faire un break, car les fêtes boud-

 dhistes, musulmanes, et chrétiennes sont chô-

 mées. La ville est très joliment illuminée, les 

 centres commerciaux se parent de leurs plus 

 belles  décorations, des crèches sont présentes 

dans de nombreux lieux très fréquentés par les expatriés, et l’ambiance 

est à la fête même chez  les non-chrétiens. Ils voient cela comme une 

façon d’échanger des cadeaux, de passer un bon moment ensemble et 

aussi de fêter la fin de l’année, entre amis et collègues.  

Quelque soit le lieu, Singapour, Jakarta ou Sydney, la célébration du 

culte catholique m’a semblé être la même, nous dit Jean-François, avec 

des messes de  minuit, dans des églises pleines, où les paroissiens s’ha-

billent de fête pour l’évènement. Ce qui est étonnant, c’est la ferveur 

qui règne lors de Noël : la réunion familiale a lieu bien souvent dans un 

restaurant, autour d’un buffet pantagruélique, avec tous les produits 

alimentaires classiques importés d’Europe, des Etats-Unis ou d’Angle-

terre, tels que dinde, bûche ou huîtres ;  Noël est célébré de la façon la 

plus riche, la plus majestueuse possible par la population, de manière 

certes un peu commerciale. Des manifestations de Noël sont présentes 

dans les rues commerçantes, dans les magasins : la quête de l’Armée du 

salut, jadis présente en France, Boulevard Haussmann, maintenant 

disparue, se retrouve à Orchard Road à Singapour, ou sur Georges 

Street à Sydney… 

Chants de Noël et crèches sont bien accueillis dans les grands magasins 

de Singapour, ou de Jakarta, comme dans tous les pays qui célèbrent 

les jours fériés des 5 autres religions reconnues et respectées par l’état 

indonésien. La foi est visible, elle s’exprime, c’est un objet de fierté 

respecté par tous. En France, peut-être, certains considèreraient cela 

comme une provocation, un manquement délibéré à un devoir de 

laïcité, mais le respect de l’autre et la diversité ne conduisent-ils pas  à 

un meilleur modèle de société ?  

A Sydney, Noël est très diffèrent… la ferveur et la tradition se vivent …. 

à la plage ! Nous sommes dans l’hémisphère Sud ! Et c’est l’été ! On 

organise en famille, entre amis, un barbecue ou un pique-nique sur la 

plage. Que ce soit à Singapour ou à Jakarta, le rite chrétien est sem-

blable au rite en France. La joie de vivre, la fête, le partage semblent 

être le point commun de Noël. Là-bas, il semble que l’on entende peu 

que des gens restent seuls pour Noël… Peut-être, est-ce parce que le 

respect des anciens et des parents est plus grand dans le monde anglo-

saxon qu’en France ? 

Il est intéressant de constater que l’observation des rites de Noël, des 

coutumes et la façon dont Noël est fêté, même si c’est de façon 

païenne, correspond, en fait, aux valeurs d’un pays : son respect des 

anciens, de la famille, de la solidarité… C’est l’occasion de se souvenir 

que Jésus est né dans une mangeoire…. Ceci doit nous rappeler que l’on 

n’a pas besoin d’être riche, dans un pays dit « développé », pour fêter 

Noël avec cœur et dans le partage et que même dans des contrées, plus 

pauvres que la nôtre, la ferveur est grande.  

Joyeux Noël à tous !  
 

D’après le témoignage de Jean-François TORRELLE 

 

 

Dans quelques jours, nous commémorerons, la venue de Jésus de Na-

zareth, l’Emmanuel, Dieu avec nous.  

Oui, pour le chrétien, le jour de Noël est célébrée la naissance de Jésus

-Christ, le Messie, Sauveur de l’humanité, «  Il est le Chemin, la Vérité 

et la Vie » et il n’est nul besoin d’être riche, intelligent ou parfait pour 

le suivre ; il est venu pour tous et plus particulièrement les estropiés, 

les fous et les pécheurs que nous sommes tous ! Par sa venue, Dieu lui-

même a voulu avoir part à notre humanité. Monseigneur Eric de Mou-

lins Beaufort, Président de la Conférence des Evêques de France, dans 

son discours de clôture de la Conférence bioéthique aux Bernardins, en 

septembre dernier, nous rappelait que « Dans l’humanité, l’homme et 

la femme qui sont à l’origine d’un enfant ne lui fournissent pas seule-

ment des gènes ; ce faisant, ils lui transmettent, qu’ils le veuillent ou 

non, aussi une histoire, ils l’inscrivent dans une lignée de l’humani-

té » ; Jésus, lui-même, Dieu qui s’est fait chair, est Fils de David et est 

de la lignée d’Abraham. 

A l’heure, en effet, où est en cours de révision la loi relative à la bioé-

thique en vue, notamment, d’une ouverture de la PMA (Procréation 

Médicalement Assistée) à toutes les femmes,  il est bon de rappeler 

que la visée de la bioéthique, était d’«assurer la survie de l’homme et 

améliorer sa qualité de vie ».  

L’ouverture à un ensemble de nouvelles possibilités technologiques 

posent, en effet, de nombreux problèmes moraux et juridiques : à par-

tir de quand dire d’une personne qu’elle est en état de mort céré-

brale ? L’acharnement thérapeutique a-t-il un sens ? Quel niveau de 

malformation d’un fœtus est socialement « acceptable » ? Le futur 

bébé mis dans les mains des biologistes devient sujet d’étude et la 

PMA  pour toutes les femmes, en discussion à l’Assemblée Nationale, 

rendrait légalement facultative la présence d’un père auprès des en-

fants… Le droit des enfants deviendrait aussi le droit à l’enfant. Nous 

avons mangé du fruit de l’arbre de la connaissance, du bien et du mal, 

la vie est désacralisée et la responsabilité de notre devenir est sur nos 

épaules.  

Oui, l’Eglise ne reste pas indifférente à ces questions fondamentales 

pour l’homme, elle qui dès le 16ème siècle s’interrogeait sur la théologie 

morale. Suivons l’exhortation de saint Jean-Paul II : « N’ayons pas 

peur » et déterminons, guidés par l’Esprit Saint, notre Seigneur Jésus-

Christ ainsi que notre Père du ciel, quelle humanité nous voulons 

être ?  

Puisse le Christ, notre Maître et Ami, nous éclairer et 

nous sauver de la « chosification » de la vie humaine !  

Et en cette fête de Noël, choisissons, donc, de porter 

un regard respectueux sur la vie  et de rendre tout 

honneur et toute gloire à Celui qui est l’Auteur de la 

Vie  ! 

 



 
 

Tous baptisés, tous appelés  

 

Une jeune paroissienne témoigne 

de l’appel reçu à recevoir le 

sacrement du baptême :  

J’ai eu la chance de naître dans 

une famille où Jésus-Christ a 

toujours été présent, nous dit-elle. 

Ma famille est à l’image des chrétiens qu’il est possible de 

rencontrer dans l’Eglise : des prêtres, des diacres, des 

choristes, jusqu’au simple fidèle très investi dans sa paroisse 

avec de grandes ou faibles responsabilités mais doté d’une 

foi immense. 

Grandir dans une famille chrétienne est un cadre favorisant 

indéniablement la foi en Jésus-Christ. Ce cadre n’est pas une 

entrave à l’appel particulier et individuel en Jésus-Christ. 

En effet, beaucoup deviennent Enfants de Dieu dans la foi de 

leurs parents en recevant le baptême peu après leur 

naissance. En ce qui me concerne, j’ai reçu le baptême bien 

plus tard. 

Mes parents ont été mes premiers catéchistes. Soucieux de 

renforcer ma foi, ils m’ont inscrite au catéchisme dès la 

primaire et j’allais à la messe le dimanche matin. 

Après un certain nombre d’années, je faisais partie d’une 

minorité qui n’avaient pas encore reçu le baptême. Par la 

suite et à ma demande, j’ai été inscrite dans un 

établissement scolaire d’enseignement catholique. 

Dans cet établissement qui accueillait tant des élèves 

catholiques que des élèves sans confession ou de confession 

autre que chrétienne, nous avions une fois par semaine de 

l’enseignement catholique.  

A cette occasion, il y avait des discussions autour de Jésus-

Christ et de ce qu’Il représentait pour nous. Les différences 

d’opinions sur Jésus-Christ étaient beaucoup plus marquées. 

Cette année-là, j’ai ressenti l’appel du Christ, celui d’entrer 

concrètement dans la famille des catholiques en recevant le 

baptême. Dans une volonté de poursuivre mon chemin vers 

Jésus-Christ, j’ai, ensuite, reçu ma première communion. 

Au-delà du cadre chrétien dont je bénéficiais depuis 

l’enfance, j’ai pu adhérer à la foi catholique en pleine 

conscience et en toute liberté. 
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Comité de rédaction : Père Désiré Zanté 
Murielle Anthénor - Claude Gauthey  - Catherine Guillez  

TEMOINS D’AUJOURD’HUI AGENDA  

MESSES EN MAISON DE RETRAITE 

à 15 heures (à Epinay) 

Les Jardins d'Epinay 

2 place du Dr Jean Tarrius 
 

Résidence Laure Eteneau 
(Arpavie) 

3 rue de Paris  
 

Résidence Offenbach 

77 avenue Jean Jaurès 
Mercredi 18 décembre 

BIENVENUE 
A CEUX QUI VIENDRONT PRIER 

AVEC LES RESIDENTS 

EAP 
(Equipe d'Animation Paroissiale) 

Saint Médard  - 

Sainte Cécile Mardi 21 janvier à 20 h 00 

Saint Patrice  Mercredi 15 janvier à 19 h 30 

Saint Liphard Mardi 14 janvier à 18 h 00 

ND des Missions Vendredi 17 janvier à 19 h 30 

EQUIPE PASTORALE 
Lundi 20 janvier 

 HORAIRES DES MESSES DE NOEL 

  

Vendredi  
24 décembre 

Samedi  
25 décembre 

Sainte Cécile 
18 h 00 

 (messe des enfants du KT) 
22 h 30 

11 h 00 

Saint Patrice 20 h 30 9 h 00 

Saint Liphard 20 h 30 11 h 00 

Saint Médard 21 h 00 9 h 00 

ND des Missions 21 h 00 11 h 00 


